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Sorcières 

de Philippe Beauchamp 

Durée approximative :  

15 minutes 

Personnages 

Christiane, la sœur aînée (très aînée) Philippine, la deuxième sœur (mais pas la plus futée, loin de là) Pascale, la troisième sœur (la raisonneuse) Patricia, la petite dernière (la peste) 

Synopsis 

Quatre  sœurs  sorcières.  La  moins  futée  des  quatre  raconte  à  ses  frangines  une récente rencontre. Quelles conséquences tireront-elles de tout cela ? Décor  

Partout et nulle part. Où on veut. 
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Costumes 

On s’en fout. 

Texte  écrit  dans  le 

cadre  de  la  soirée  

«Matière  à  Répliques» 

du vendredi 23 octobre 

2015    à  la  Galerie  Le 
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Palladion  à  Toulouse 

autour  de  l’œuvre  de 

Pedro

 

Quatre répliques imposées : 

- Une histoire où il y a beaucoup de fil à retordre 

- Obèse mais pas trop 

- Pas de coupe fil pour une expo à couper le souffle ! celle de Pédro of course - La tension monte! 

Christiane 

 

Bon alors, les filles, c’est bien joli nos petites réunions de sorcières et c’est pas que je m’ennuie…  

Pascale 

Mais quand même ça fait une heure qu’on papote, on papote… 

Patricia 

De tout et de rien et donc en fait de rien…  

Christiane 

Et donc on aimerait bien savoir pourquoi tu nous as fait venir ce soir, Philippine. 

Patricia 

Ben oui pourquoi ? Des fois que ce soit intéressant pour une fois… 

Pascale 

Parce  que  ça  fait  une  heure  qu’on  attend  de  savoir  quand  même,  pendant  qu’on papote. 

Patricia 

De tout et de rien et donc en fait de rien. 

Christiane 

Et donc on aimerait bien savoir pourquoi tu nous as fait venir ce soir, Philippine. 

Patricia 

Oui bon ça va, tu l’as déjà dit ! 

Christiane 

Mais toi aussi, je te ferai dire. 

Patricia 

Moi j’avais déjà dit qu’on aimerait bien savoir pourquoi elle nous a fait venir ce soir Philippine ? 

Christiane 

Non : de tout et de rien et donc en fait de rien. Tu l’avais déjà dit. 

Patricia 

Ben oui et alors ? Qu’est-ce qu’elle a, la frangine ? Elle est pas contente ? 

Christiane 

La frangine elle a qu’elle est l’aînée et toi la petite dernière. 

Patricia 

Ben oui et alors ? 

Christiane 

Alors t’aurais meilleur temps de t’en rappeler davantage et de parler un peu mieux de la bouche !!! 

Patricia 

Ohlala ! La tension monte ! J’ai peur ! Mais c’est qu’elle mordrait, la vieille hyène ! 

Christiane 

Ne me tente pas. 

Patricia 

Qu’est-ce que tu vas faire ? Me jeter un sort ? Je les connais tous, c’est toi qui me les a appris. 

Christiane 

Je ne t’ai peut-être pas tout appris, petite sœur… 

Patricia 

Hoho… Cachotière !  

Pascale 

Bon ça va les filles ! Arrêtez votre numéro, on a passé l’âge ! 

Patricia 

Ben oui mais on s’amuse comme on peut. 

Christiane 

Ça nous fait passer le temps… 

Patricia 

En attendant que Philippine crache enfin le morceau. 

Elles regardent toutes les trois lourdement Philippine. 

Christiane 

Bon 

Pascale 

Alors 

Patricia 

Qu’est-ce qui t’arrive encore ? 

Philippine 

Ben… ouhlala ! C’est pas facile, hein ! 

Christiane, Patricia et Pascale (excédées) Oui ! Bon !! Alors ?!!! 

Philippine 

Bon, alors voilà. J’ai un truc à vous montrer. 

Patricia 

Non ? Pas possible ? Hé les filles, Philippine a un truc à nous montrer ! 

Christiane 

Ah ben c’est bien, Philippine, c’est bien, on avance.  

Pascale 

On n’aura pas papoté pendant une heure pour rien, comme ça.  

Patricia 

Tu parles ! Pour nous montrer un truc ! Ohlala ! On est vachement contentes d’être venues ! Bon alors, tu la craches, ta Valda ? 

Philippine 

Bon, d’accord. 

Christiane, Patricia et Pascale (soulagées) Aaaaah !!! 

Philippine 

Mais avant… 

Christiane, Patricia et Pascale (déçues) Ooooh !!! 

Philippine 

… il faut que je vous raconte une histoire. 

Christiane, Patricia et Pascale (excédées) Ah non !!! 

Philippine 

Ben si parce que sinon vous allez rien comprendre ! 

Pascale 

Nous, on ne va rien comprendre ? 

Christiane 

Mais si, ma Phiphi, on va comprendre. Allez, vas-y ! 

Patricia 

En même temps, quand c’est elle qui raconte moi je comprends jamais, hein. 

Christiane 

Mais si on comprend, il faut faire un petit effort, c’est tout. 

Patricia 

Mais non ! Même quand je fais des efforts, j’y comprends rien à ses histoires à la con ! 

Pascale 

Bon écoute je traduirai, d’accord ?! On peut y aller, là ? 

Christiane 

Oui, vas-y ma Phiphi, raconte. 

Philippine 

Alors voilà, c’est une histoire où il y a beaucoup de fil à retordre. 

Patricia 

Et ben voilà ça y est ça commence ! 

Pascale 

Bon, je traduis : c’est une histoire qui comporte un certain nombre de complications. 

Philippine 

Ah non, pas du tout, y’a vraiment beaucoup de fil à retordre. Du fil de fer exactement. 

Pascale 

Du fil de fer ? Comment ça du fil de fer ? 

Philippine 

Oui  du  fil  de  fer,  mais  ça  c’est  après  l’histoire  justement.  Je  peux  pas  en  parler maintenant. 

Pascale 

Mais c’est toi qui viens d’en parler ! 

Philippine 

Oui mais c’est parce que je sais pas bien raconter. 

Patricia 

Ha ! tu vois ! Elle-même elle le reconnaît !   

Christiane 

D’accord, ma Phiphi, tu parleras du fil de fer plus tard. Alors c’est quoi, ton histoire ? Philippine 

Ah oui, mon histoire. 

Christiane, Patricia et Pascale (soulagées) Aaaaah !!! 

Philippine 

Mais avant… 

Christiane, Patricia et Pascale (déçues) Ooooh !!! 

Philippine 

… il faut que je vous dise que j’ai rencontré un homme.  

Christiane, Patricia et Pascale (excédées) Ah non !!! 

Philippine 

Ben si parce que c’est ça l’histoire justement. 

Pascale 

Oui mais tu as dit « Avant ». 

Philippine 

Oui mais en vrai c’est ça l’histoire. 

Christiane, Patricia et Pascale (résignées et faussement intéressées) Aaaah… 

Pascale 

D’accord. Donc, tu as rencontré un homme. 

Philippine 

Oui. Un artiste. Il m’a tout de suite tapée dans l’œil. 

Christiane 

Ah ? Il était beau, donc. 

Philippine 

Non, il m’a vraiment tapée dans l’œil. Ça m’a fait très mal. 

Pascale 

Mais comment ça il t’a tapée dans l’œil ? 

Philippine 

Dans la rue. Avec le coude. Ça fait très mal. 

Patricia 

Et ben comme ça tu l’as eu dans le nez, ça t’a fait la totale et fin de l’histoire avant qu’elle ait commencé. Ouf ! Bon, on se rentre, les filles ? 

Philippine 

Ah non non c’est pas la fin. Après, il s’est excusé. 

Pascale 

Ben oui, c’est la moindre des choses. 

Philippine 

Et après il m’a dit que j’étais jolie quand même, même avec un œil au beurre noir. 

Christiane 

Ben oui, il est galant. 

Patricia 

Et puis ça mange pas de pain.  

Pascale 

Et toi qu’est-ce que t’as dit ? 

Philippine 

Ben moi j’ai ri parce que ça m’a fait rire. Et puis après… 

Christiane 

Après ? 

Philippine 

Et  ben  après  il  a  ri  aussi,  et  il  m’a  dit  que  j’avais  un  joli  rire,  et  puis  après  il  m’a embrassée sur la bouche, après il a mis la langue, après il a commencé à me toucher partout partout et après j’ai pas tout bien compris ce qu’il a fait mais c’était très bien très bien et quand je me suis réveillée, j’étais toute nue chez lui. 

Christiane, Patricia et Pascale (outragées) Hein ???!!! 

Philippine 

Et après il s’est rhabillé parce qu’il pouvait pas rester, et après il m’a dit de claquer la porte en partant, et après c’est lui qui est parti et il m’a laissée toute seule. 

Christiane 

Mais quel salaud, ce type !!! 

Pascale 

Mais quel fumier, ce mec !!! 

Patricia 

En même temps, c’est un mec, hein. Il a des excuses. 

Christiane 

Mais enfin ça va pas, non ?! 

Patricia 

Mais non, moi je le comprends. Un mec, quand il tombe sur une dinde et ben c’est Thanksgiving et puis voilà youpla ! C’est tout. 

Christiane 

Mais enfin c’est odieux, ce que tu dis ! 

Patricia 

Oh ! mais ça va ! On va pas en faire un fromage non plus !  

Philippine 

Ah non, on a pas fait de fromage ni de gateau ni de choucroute ni rien, on a été direct au truc. 

Patricia 

Et ben voilà ! En plus, toi t’as aimé ça ? 

Philippine 

Ben oui j’ai bien aimé.  

Christiane 

Mais qu’est-ce qui t’a pris, ma chérie ? 

Philippine 

Ben j’ai 560 ans quand même, j’avais envie de connaître enfin l’amour. 

Patricia 

Et ben voilà, t’as connu l’amour, maintenant t’es contente. Bon, on se rentre, les filles ? 

Pascale 

Mais enfin quand même, ce mec a violé ta sœur ! 

Patricia 

Mais  il  l’a  pas  violée  puisqu’elle  a  aimé  ça !  Oh !  et  puis  tout  ça  c’est  la  faute  aux parents, hein ! 

Christiane 

Mais qu’est-ce que tu racontes ? Qu’est-ce qu’ils ont fait, Papa et Maman ? 

Patricia Mais oui, si on veut que sa fille reste sage on l’appelle pas Philippine !  

Pascale 

Mais n’importe quoi ! Philippine c’est le féminin de Philippe : Philo Hyppos, "qui aime les chevaux", ça n’a rien à voir ! 

Patricia 

Et ben c’est ce que je dis ! Philo Pinos, "qui aime les pines".  Donc, faut pas s’étonner après qu’elle se laisse culbuter par le premier étalon venu. 

Christiane 

Alors toi t’aurais vraiment meilleur temps de parler un peu mieux de la bouche quand il s‘agit de Papa et Maman !!! C’est la dernière fois que je te le dis ! 

Patricia 

Oulala j’ai peur ! Ma grande sœur me dispute ! 

Pascale 

Ça suffit, toutes les deux ! Bon, dis-moi Philippine, il s’appelle comment cet homme ? 

Philippine 

Ben je sais pas, il me l’a pas dit. 

Christiane 

Et oui, évidemment. 

Philippine 

Et ça m’a embêtée parce que moi j’ai compris tout de suite que c’était l’homme de ma vie. 

Patricia 

Et oui, évidemment. 

Pascale 

L’homme de ta vie ? Tu vas pas un peu vite, là ? 

Christiane 

Oui, il faut te tempérer, ma chérie. Ne vas pas trop vite en besogne. 

Philippine 

Et alors je voulais savoir son nom, alors j’ai fouillé un peu partout partout et c’est là que j’ai trouvé vos photos. 

Christiane, Patricia et Pascale (sidérées) Nos photos ? 

Philippine Oui. (à Christiane) Des photos de toi toute nue, et puis (à Pascale) des photos de toi toute nue aussi, et puis (à Patricia) des photos de toi toute nue pareil. 

Christiane, Pascale et Patricia se regardent et comprennent en même temps. 

Christiane, Patricia et Pascale (outragées) C’est pas vrai !!! 

Christiane 

C’est lui ! 

Pascale 

C’est forcément lui ! 

Patricia 

Ça peut être que lui ! 

Christiane, Patricia et Pascale (folles de rage) Le sorcier Pedrooooo !!! 

Philippine 

Ah. Je me suis bien douté que vous le connaissiez un peu aussi. 

Christiane 

Ah le fumier ! 

Pascale 

L’ordure ! 

Patricia 

Le salopard ! 

Christiane(émue malgré elle)

Ça ne lui a pas suffi de briser mon cœur. 

Pascale(émue malgré elle)

De souiller mon honneur. 

Patricia(émue malgré elle)

De me faire sauter la capsule !  

Christiane (émue malgré elle)

Je me souviens de ces moments merveilleux à Barcelone. Il était si beau… 

Pascale (émue malgré elle)

Je me souviens de ces instants mythiques à Athènes. Il était si brillant… 

Patricia (émue malgré elle)

Je  me  souviens  de  ces  instants  glacials  à  Helsinki.  Il  avait  gardé  sa  parka  et  son pantalon  pendant que moi je me pelais le cul… 

Christiane (à nouveau en colère)

Ah le fumier ! 

Pascale (à nouveau en colère)

L’ordure ! 

Patricia 

Le salopard ! 

Christiane 

Et il a fallu qu’il s’attaque aussi à la plus faible d’entre nous ! 

Pascale 

La plus fragile ! 

Patricia 

La plus conne ! 

Philippine 

Oui ben peut-être que je suis conne mais moi en tout cas je me suis préparé ma petite vengeance. 

Christiane 

Une vengeance ?  

Philippine 

Oui parce que quand même j’en ai un peu marre de tout faire toujours après vous trois. Même mon premier homme, il a fallu que je passe après vous. C’est pas juste. Puisque je suis la plus conne je suis une proie facile, ça aurait été normal qu’il commence par moi, c’est pas juste que je sois passée encore la dernière et ça, ça réclame vengeance.  

Christiane, Pascale et Patricia la regardent, interdites. 

Philippine 

Quoi ? 

Christiane 

Non, rien. 

Pascale 

C’est juste qu’après tout ce temps, tu nous étonnes encore. 

Patricia Mais j’ai pas bien compris… Donc, au final tu veux te venger de nous ? 

Pascale (sur ses gardes)

Tu as conscience que c’est dangereux quand même. 

Christiane (sur ses gardes)

Même si on t’adore, on va pas se laisser faire. 

Patricia (même pas inquiète)

Et en plus moi je t’adore pas du tout. Et puis t’es vraiment pas à la hauteur, ma cocotte. 

Philippine 

Mais pourquoi vous me dites ça ? 

Christiane 

Mais parce que tu veux te venger de nous ! 

Philippine 

Mais pas de vous ! De lui !  

Christiane, Patricia et Pascale (soulagées) Aaaah !!! D’accooord ! 

Philippine 

Finalement, je me demande si c’est vraiment moi la plus conne... 

Pascale 

Oui ben ça va, ce n’était pas non plus très clair. 

Patricia 

Ha ! tu vois ? Quand je te dis qu’on comprend jamais rien à ses histoires. 

Christiane 

Bon et alors comment tu vas t’y prendre, ma grande ? 

Philippine 

Ben j’ai fait ça. 

Elle montre le bonhomme en fil de fer.  

Un temps. Christiane, Pascale et Patricia le contemplent avec circonspection. 

Christiane 

Oui… 

Pascale 

C’est…. de l’art contemporain ? 

Patricia 

Je vois pas bien la vengeance, là. 

Philippine 

Mais si enfin ! C’est une poupée vaudou !  

Christiane, Patricia et Pascale  

Aaah… c’est une poupée vaudou. 

Philippine 

Voilà ! De Pedro. Puisque maintenant je sais qu’il s’appelle Pedro. 

Pascale 

D’accoooord. 

Philippine 

C’est pour ça que je parlais de fil à retordre. 

Christiane 

D’accoooord. 

Patricia 

Mais pourquoi tu l’as fait obèse ? 

Christiane 

Mais non, elle l’a pas fait obèse. 

Patricia 

Mais si enfin, il est obèse ! 

Pascale 

Bon, ça va les filles ! Il est obèse mais pas trop !  

Patricia 

Oui ben en tout cas c’est n’importe quoi, cette poupée vaudou. Elle ressemble à rien ! 

Christiane 

Mais oui ma chérie, tu as oublié tout ce que je t’ai appris. 

Pascale 

Pas de photo de lui, pas de cheveux, pas d’ongle… 

Christiane 

Tu ne pourras jamais lancer un sort avec ça. 

Patricia 

Enfin comme toujours, quoi ! T’as fait n’importe quoi ! 

Philippine 

Mais c’est pas moi qui l’ai fait.  

Christiane 

Comment ça ? 

Philippine 

Ben oui, c’est une poupée de Pedro.  

Christiane 

Aaah ! Tu veux dire que c’est une poupée DE Pedro.  

Philippine 

Voilà ! 

Pascale 

Mais enfin tu as dit « J’ai fait ça » tout à l’heure quand même ! 

Philippine 

Oui mais ce que je voulais dire c’est que j’ai fait ça de lui piquer une de ses poupées vaudou à lui. Du coup, il va être tout triste de pas la retrouver. Et puis moi après je vais la tordre, et la retordre et la reretordre et quand je vais lui rendre et ben elle sera toute abimée et lui il sera tout malheureux. Et là je serai vengée. 

Christiane, Pascale et Patricia la regardent, atterrées. 

Philippine 

Quoi ? 

Christiane 

Non, rien. 

Pascale 

Rien rien. 

Patricia 

Non franchement, les filles, elle est irrécupérable. Franchement. 

Christiane 

C’est vrai que… même moi, là je… 

Pascale 

Ouais. 

Philippine 

Mais quoi ?  

Christiane 

Bon, je t’explique. Pedro, c’est un sorcier.  

Pascale 

Comme nous on est des sorcières.  

Patricia 

Tu l’as compris, ça au moins ? 

Philippine 

Euh… oui. 

Christiane 

Et donc, comme tous les sorciers, il a une couverture. 

Pascale 

Comme nous. Par exemple, toutes les quatre on se fait passer pour des mecs. 

Patricia 

Qui écrivent des conneries et font les clowns le vendredi soir pour qu’on les prennent pas au sérieux. 

Christiane 

Et comme ça on nous fout une paix royale. 

Pascale 

Parce que personne ne s’intéresse à des vieux clowns qui écrivent des conneries. 

Patricia 

Et comme ça on se retrouve pas à se faire brûler les miches par des abrutis. 

Christiane 

Et donc, Pedro sa couverture c’est artiste contemporain. 

Philippine 

Aaah. Mais alors Pedro c’est aussi une femme ? 

Christiane  

Non c’est vraiment un homme. 

Pascale 

Il a estimé à juste titre qu’artiste contemporain c’est suffisant pour qu’on s’intéresse pas à lui. 

Patricia 

Surtout les abrutis. 

Philippine 

Ouf ! Parce que je me demandais un peu comment il m’avait fait tout ça si c’était pas un homme. Parce que je sais pas où il appris tout ça mais… 

Christiane (nostalgique et excitée) 

C’est un sorcier, quoi... 

Patricia (nostalgique et excitée)

Ça c’est le moins qu’on puisse dire… 

Pascale  

Bon,  ça  va  les filles. Alors  maintenant, Philippine,  écoute  bien.  Pedro,  son  drôle  de petit bonhomme, il en a besoin pour son exposition. 

Philippine 

Il fait une exposition ? 

Pascale 

Ben oui, c’est un artiste, de temps en temps faut qu’il essaye de vendre un peu ses œuvres. 

Patricia 

Sinon sa couverture, elle est foutue. 

Christiane 

Donc, son drôle de petit bonhomme on va aller lui rendre, parce que c’est avec ça qu’il charme les gens et que personne ne se doute qu’il est un sorcier. C’est tellement fort ses trucs, ça leur coupe le souffle, tu vois. 

Patricia 

Comme  nous  quand  on  raconte  nos  conneries  le  vendredi  soir.  Ça  leur  coupe  le souffle. 

Christiane 

Et s’il n’a pas son petit bonhomme, Pedro, le charme ne va plus opérer.  

Pascale 

Et tout le monde saura que c’est un sorcier. 

Patricia 

Et nous, entre sorciers et sorcières, on est solidaires. Y’a des choses qui se font pas. Oui, ma cocotte, j’ai beau faire ma grande gueule, j’ai quand même quelques valeurs. 

Christiane 

Donc, on va aller lui rapporter à la galerie. 

Pascale Et pas plus tard que tout de suite, parce que c’est blindé de monde et il faudrait y aller avant qu’il soit trop tard. 

Christiane 

Ah  oui,  mais  si  c’est  blindé,  il  y  a  peut-être  la  queue  jusque  sur  le  trottoir.  Faudrait qu’on se concocte un coupe file. 

Patricia 

Pfut !! Mais non, on y va comme ça. Pas de coupe fil pour une expo à couper le souffle !  

Philippine 

Celle de Pédro of course. 
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